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I me semble qu'il est difficile d'être plus raisonnable |? 
«t moins exigeant dans ses demandes. 

J'arrive maintenant à cette question de l'école na- 
tionale. 

L'on nous jette continuellement à la face que nous 
voulons démolir l’école nationale et qu'il est du devoir 
impérieux de la majorité de ce pays de protéger l'édifice 
de l'école nationale. 

J'entrerai sans hésitation sur le terrain de nos eon- 
tradicteurs, ét je prétends que l’école neutre, telle que 
nous l’avons actuellement, ne peut être une école nationa- 
le dans le sens britannique du mot. 

L'école nationale neutre est d ‘invention américaine, 
et allez demander aux esprits les plus sérieux de la ré- 
publique américaine ce qu'ils pensent du succés de ce 
système. 

Le peuple de la Grande Bretagne croit, et les écoles 
nationales de la Grande Bretagne ne sont pas des écoles 
ueutres. La Grande Bretagne croit en Dieu; l'immense 
majorité des citoyens de la Grande Bretagne croit en Dieu. 
l'andis que, il est prouvé par les chiffres officiels que 66 

ur cent de la population des Etats-Unis ne eroit pas en 
Dieu et vit dans l'athéisme. 

J'ai donc raison de dire qe lorsque nos Ch mr 
actuels appellent l’école neutre une école nationale, ils 
ue sont pas dans le vrai chemin au sens britannique du 
mot. 

Et encore une fois, nous pe réussirons pas iei plus 
qu'ailleurs à créer un grand et solide pars en basant la 
structure de ce pays sur l’école sans Dieu. Et si nous 
continuons dans cette route plus longtemps, nous suivrons 
l'exemple des Etats-Unis que l’on pourrait facilement 
comparer à une magnifique statue de marbre, toute ornée 
de lignes d’or, sans âme cependant pour animer ce corps, 
apparemment magnifique et riche, mais sans vie. 

Je n’abuserai pas de la patience de eette Chambre en 
lui citant les opinions nombreuses d'hommes d'état amé- 
ricains, de financiers, d'hommes d’affaires, de ministres 
dé la religion, opinions qui concordent parfaitement pad 
l'opinion que j'exprime ici moi-même. Vous n'avez 
lire Éanieneass os qui s’im à tous les jours ha 
les principaux journaux des Etats-Unis, et ce qui s’im- 
prime dans les nôtres, pour: … convaincre facilement 
que jai raison. 

e ne démande pas que l’on fasse des églises avec nos 
éevles, mais je demande que si l’on veut appeler l’école 
manitobaine une école nationale, c’est-à-dire une école 
qui nationalisera les citoyens de toute origine qui habitent 
notre pays dans le vrai moule canadien, moule qui ne peut 
être autre que chrétien, je demande, dis-je que ce soit 
ue école basée sur l’enseignement religieux, autrement 
ce que l on appelle l’école nationale ne sera ni plus ni 
moins qu'une usine d’athéisme, et sûrement cela n’est pas 
l’embition le la majorité du peuple de cette province. . 
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Il y a eu dernièrement une élection dans le comté de 
Lakeside, et, bien que le Premier Ministre semble vouloir 
éprouver une grande joie à cause de la victoire du candidat 
du gouvernement Norris ne parlent-ils pas des foreigners. 
été élu que e que, comme d'habitude, l’on a fait appel 
aux préjugés de race et de religion des électeurs de ce 
comte. 

C'était le droit de ceux qui ne partagent pas les opi- 
nions du Cabinet actuel de mettre sur les rangs un ean- 
didat, c'était le droit de n'importe quel député de eette 
Chambre de faire visite aux électeurs et de discuter de- 
vant eux les questions publiques. Qu'’avons-nous vu? 

Le député de LaVérandrye, monsieur Talbot, était à 
Le dans le comté depuis dix minutes que déjà le Free 

ress de Winnipeg mettait en garde les électeurs de Lake- 
side contre l'intrusion d’un député parce qu'il était fran- 
çais d’origine. L'on s’est mis immédiatement à crier par- 
tout : Electeurs de Lakeside, prenez garde! Il y a un 
français dans le comté! l’école nationale est en danger! Et 
l’on n’a pas hésité à ce propos de faire des comparaisons 
odieuses entre les citoyens d’origine anglo-saxonne et les 
citoyens appartenant à des races différentes. 

Avee quel dépit le Free Press de Winnipeg et les amis 
du gouvernement Norris ne parlent'’il pas des foreigners. 
Mot odieux, que l’on devrait rayer. absolument de notre 
vocabulaire. 

Les citoyens d’origine étrangère, une fois naturalisés 
citoyens canadiens, sont des citoyens comme n'importe 
qui, ayant tous les droits de citoyens canadiens, et les at- 
taques que l’on porte continuellement eontre eux, les é- 
crits tendant à produire chez les citoyens anglo-saxons des 
sentiments de dédain vis-à-vis ces citoyens d'origine é- 
trangère, sont repréhensibles, injustes et vils. 

J'e dois avouer que lorsque ;’ai lu dans le Free Press 
de Winnipeg que le Premier Ministre de cette province 
avait prononcé les paroles suivantes, je n’ai pu faire au- 
trement que me demander dans quels pays nous vivions. 
Voici les paroles du Premier Ministre :— 

‘Tous les centres français dans eette provinee ont vo- 
‘té contre le gouvernement à la dernière élection. et eet- 
‘“te fois-ci, l’on peut s'attendre qu'ils feront de mêrne. 
* Prenant en considération l’onposition que l’on met aux 
“ écoles nationales, sûrement le gouvernement peut s’at- 
‘* tendre au vote de tous les bons canadiens”. 

Je prie les honorables députés de cette Chambre de 
bien remarquer que dans l’opi ion du Premier Ministre, 
tous ceux qui ne partagent pas son opinion sur la qu-s- 
tion d'éducation ne sont pes ré bons canadiens. 

Pour ma part, je n'hési à dire à l’honorchle 
Premier Ministre que les iens-français sont aussi 


bons sujets britanniques que quu que ce soit, que nous n'’a- 
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étaient oubliées, l’on votait des lois absolument contraires 


à cette pensée, et c’est à qui se montrerait le plus patriote 


en insistant sur la passation de lois faisant à 
tous droits à l’enseignement du français dans nos écoles. 


Comme honnêteté, ça ne vaut pas cher, et comme logique, 


c’est mince! 


Comme toujours du reste, le Manitoba Free Press ei | 


voulu renchérir sur la distribution des compliments, et a- 
vee son audace ordinaire, il a demandé aux électeurs de ce | 
pays de faire une comparaison entre un gouve 


composé d'hommes dont les noms sont T. C. Norris, Cd. 


Johnson, Edward Brown. Dr Thronton, ete., et d’un Ca- 


binet composé d’hommes dont les noms seraient : Talbot, à 


Boivin, Kristjansen et Yakimischak. 


Son idée était claire : tout honneur aux messieurs | | 
dont les noms ont une belle consonance anglo-saxonne, et |. 


dédain absolu pour ceux dont les noms ontune corsonance 
française et ruthène, islandaise ou autre, 

: Evidemment, A pr l’on s’appelle, par exemple, Sif- 
tont ou Dafoe où Northcliffe on William ou ‘Randolph ou 


À es 


Héarst, c’est évidemment magnifique et le certificat d’une | 


‘belle grandeur, mais quand l’on s'appelle Kristjanson et 
Yakimischak où autre, c’est évidemment propre à dégoû- 
ter tout électeur intelligent, et c’est comme cela vraiment 


que l’on eroît amener la bonne entente, la concorde, le res- | elles 


peet mutuel dans ce pays! 


Cet article du Free Press est, à mon avis, ce qu'il y à le 


de plus dégoltant . ..:.,.:.. 5: é:«i a y 
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Ce n’est pas en voulant extirper du coeur du citoyen 
dont l’origine n’est pas anglo-saxonne l'amour natur:] 


(A suivre en page 3) 


De plus en plus Faible 
après chaque Maternité. |? 
Les Pilules Rouges lui donnent des 
Forces et lui assurent une bonne Santé. 


J'avais toujours été chétive et peu forte. Quand je fus 
mariée, chaque maternité me laissait de plus en plus faible. 
Je devins d'abord incapable de voir à ma besogne, puis il 
me fut nécessaire de me coucher plusieurs fois par jour. 
Une parente m'encouragea à prendre les Pilules Rouges dont 
elle se servait elle-même avec succès. Sous leurs bons effets 
les forces me sont rapidement revenues et j'ai recouvré la 
santé. Mine Wien Bouchér, 110, rue Clinton, Woon- 


Les Pilules Rouges guérissent la faïblesse du sang. 
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai- 
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations. 

Le Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchand de remèdes 


Nous les envoyons auss: par la poste, au Canads et aux Etats-Un: réce-tion 
du prix, 50 sous la boîte, 

Pour toute information et consultation, . 
CE CHIMIQUE FRANCO-AMERICANT Endée 274 ges : P4ré 
EN Fée 2 fans : RE VER _ 


: nb. 
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avec une santé dél ; s'il ne 
pouvait enpéter déveaie mis- 
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vé depuis sa jeut voülait 
Es moins mourir dans une mai- 


Mais devait être mission- 


et fournir un et 
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pe ur organiser 
+ À mu. lui fallait de gran- 
ressources. Où trouver l’ar-/ 
at vaste L'idée lui vint 


qu'il publia sa entire 
qu’il intitule “Une mine dote 
sant l'or et l'argeni”, 
dédie à. “ses chers- à 
boris “habitants” de Québ 
succès dépassa ses espérances. 
Une seconde “Mine” suivit bien- 
La À 1 or le même accueil du 
pendant il dut, après 
ue ans, quitter ses rudes mis- 
sions; ses forces le trahis- 
saient. Ses supérieurs le rappe- 
lérent à Montréal. 


Mais le vaillant missionnaire 4 


ne faisait que changer son 
champ d’apostolat. Le Père La- 
casse avait au coeur l’amour de 
l'Eglise et l'amour de sa race. 

Mgr Fèvre a dit dans le 44me 
volume de l'Histoire de l'Egli- 

: “Le Père Zacharie Lacasse, 
OM. 1, est un esprit d'un autre 
genre, — il venait de parler du 
Père Braun, jésuite. C'est l'é- 
mule des Bernard, des Mullois 
et des Ségur. Sa sincérité ne dé- 
daigne pas le mot pre; sa 
belle humeur ne redoute pas là 
plaisanterie spirituelle. Nous 
avons lu tous ses écrits, avec le 
seul regret qu'ils ne soient pas 
plus nombreux. Un écrivain 
qui tire aux moineaux Ce urte 
grenaille de si belle prépara 
tion n'a pas le droit 
sa plume au repos.” 
lusieurs ont exprimé le mé- 
me regret. Cependant, malgré 
ses occupations de missionnai- 
re il sut de temps en temps re- 
prendre sa plume pour écrire 
dans l’Ami du Foyer ses suaves 
“Légendes du peuple canadien 
à l'ombre de la croir”., et enfin 
son dernier Jivre, “Une mine 
de souvenirs” 

Mais le Père Lacasse était 
avant tout uh missionnaire po- 

pulaire et il se donnait tout en- 
tier à la prédication des retrai- 
tes. On ne peut compter le nom- 
bre des retraites aw’il a pré- 
chées dans le Québec, l'Ouest 
Canadien, et dans les centres 
franco-américains. 

le Père Lacasse était aussi 
un patriote; nour en être con- 
vairen on n’a qu'à parcourir 
ses écrits. 

Le Père Lacasse n'est nas 
mort tont entier, nuismwit par- 
lera encore par les fortes le- 
cons A'apneto'nt et À» natrin- 
frere nf à lan ne non Lart 


sa vie. 


L'Éliser 
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| StRGE SOCIAL : MONTREAL 
125 Succursales et Agences au Canada 


Es dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
un compte à la Banque sur le- 
quel est payé deux fois par année un 
intérêt de 3 olo l'an. 


La Banque émet des traites sur la FRANCE, 
la BELGIQUE et tous les pays étrangers 
au taux le plus favorable 


SUCCURSALES AU MANITOBA 
Elie, Letellier, Mariapolis, Ste-Agathe, Ste- 
Anne des Chênes, St-Boniface, St-Jean-Bap- 
tiste, St-Norbert, Saint-Pierre, et Winnipeg 


Agences au Manitoba 


Aubiguy, Bruxelles, Chortitz, Grande-Clairiè- 
re, LaBroquerie, LaSaïle, Lorette, Niverville, 

* Notre-Dame de Lourdes, Otterburne, Ridge- 
ville, Saint-Claude, St-Lazare. 


J.-H-N. LEVEILLE,, Gérant, 
Succursale de St-Boniface. 
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Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS BMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Beprésentant la compagnie de chemin de fer du 
GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
cb wooldé ls sites sshbtes dé davigauien nil ad nés cosèe 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bostrace. Ta, Marx 4573 


ALLAÏRE & BLEAU 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, fes iitma 
Nous avons aussi les peintures 
SHERWIN WILLIAMS 
Aussi leur Blane de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit 
les meilleurs du continent américain. Broche barbelée. Conde 
à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Berblanterie attachés 
à l'établisement,  Montige de POËLES et posage da FOUR- 


NAISES à air chaud, une spécialité. 
_ALLAIRE & BLEAU 


Bureaux : Main 7318 — — TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


. A. CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AÏR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 
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Seul agent pour Saint-Boniface 
mede qu'il vous fout. 


R. A. McRUER 
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- dans nos écoles, nos colièges, nos universités, la place ho- 


. that every child in every school in Canada should be taught 


ment, et il ne eraint pas de le dire à ses compatriotes. 

Le grând journal anglais de Montréal, le “Star”, 
prend la même position. Lisez nos journaux, et vous ver- 
rez que tous les journaux qui se piquent de traiter de haut 
les grandes questions sont du même avis. “ 

Sir George Foster, l’un des vétérans de la politique 
canadienne. bien que arrivé maintenant à un âge avancé, 
s’est mis avec ardeur à l'étude du français parce que, lui 
aussi, en a compris la nécessité. 

Le Premier Ministre du Canada, Monsieur Meighen, 
fait la même chose, et, faites le tour des personnages poli- 
tiques qui ont quelque ambition d'occuper dans ce pays 
ct dans le monde un poste marquant, et vous verrez que 
tous reconnaissent que la langue française doit trouver 


norable à laquelle elle a droit. 

Le Conseil National des Femmes du Canada du Nou- 
veau Brunswick déclarait, il y a quelque temps, que l’on 
pourrait faire disparaître du programme des écoles, cer- 
tains sujets, pour donner la place à l'enseignement du 
français. 

Encore une fois, sommes-nous done des séditieux, 
quand nous ne faisons rien autre chose que de réclamer ce 
que les anglais eux-mêmes réclament ? 

Le Free Press de Winnipeg trouve indigne et dange- 
reux pour le pays, un article du journal des Ukraniens du 
Manitoba, quand ce journal proteste contre la loi qui dé- 
fend aux parents Ukraniens d'enseigner leur langue et 
leur religion à leurs enfants. 

Laissez-moi vous citer ce que disait à la conférence 
des éducateurs tenue à Ottawa le Docteur McKay, une 
homme bien connu dans le monde universitaire de Win- 
nipeg : | 
“One of the resolutions passed before us, proposed 


the English language and should be made to understand 
the genius of our English race. But I do not believe every 
child in Canada should be reduced to the dead-level mono- 
tony of one language, and one single-track creed. I have 
within me not a single drop of Anglo-Saxon blood. I come 
from entirely Celtie stock. I can remember in my boyhood 
listening to the old Celtic language spoken in my home, 
so deeply as to hear that old language spoken even by its 
humblest exponent here in Canada. I believe there is a 
value we have not estimated in every one of these nationa- 
lities that have come to us with their language, traditions, 
poetry and experience. If we are going to try and drag 
them down to a dead-level, even type of Canadian, we 
are going to miss the significance of their nationality, lose 
their wealth of language and everything that may tend to 
enlarge the stock and give diversity to the moral ideals 
and to the moral outlook of our people. I hope that this 
great conference shall lead the educational efforts of Ca- 
nada in the future. 

Il me semble qu’il est inutile pour moi de faire de plus 
amples commentaires. 
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L'on nous dit sur tous les tons que le système des éco- 
les séparées est impracticable. Je soutiens le contraire 
sans hésitation, et je prétends que le système des écoles sé- 
parées est le seul système intelligent et pratique dans un 
pays comme le nôtre. 

Encore ici, je ne demanderai pas aux députés de cette 
Chambre ni au pays de prendre mon opinion personnelle, 
et je ne présenterai pas dans ce débat une seule opinion 
française. Je laisserai comme je l’ai fait jusqu’à présent, 
le soin de prouver ma thèse à des anglais. 

L'idée peut paraître un peu originale, mais je sou- 
tiens qu'elle a du bon, et la voici. 

Je crois qu'il serait avantageux non seulement pour 
notre province, mais pour le pays en général, si la députa- | 
tion de eette Chambre voulait se donner la peine de faire | 
une visite dans la province de Québec, où le système d’é- 
coles séparées fonctionne admirablement bien, et où la po- 
pulation vit dans l’accord et le calme parfai. | 


Il est fort possible que nos ministres pourraient don- | 
ner aux membres du gouvernement de Québec des ren- 
seignements utiles, mais je erois que les membres de notre 
gouvernement pourraient là aussi puiser des connaissan- | 
ces qui ne leur seraient pas inutiles. 

Ainsi, notre secrétaire provincial, qui a charge du dé- 
partement des statistiques, trouverait dans la vieille pro- | 
vince de Québec des notions nouvelles qui lui permet-| 
traient de donner à ce département un essor nouveau et, | 
sur ce point, je désire exprimer J’opinion que notre sys- | 
tème de statistiques devrait être agrandi de telle manière 
que nous puissions savuir exactement non seulement le 
nombre d'’acres en culture, le nombre de minots de grain 
produits “ee mé année, mais nous devrions être en mesure | 
de connaître la richesse de chaque citoyen en terrain, bes- 
tiaux, machineries agricoles, ete. Nous devrions pouvoir 
dire exactement le montant d'argent engagé dans nos ma- 
nufactures, le nombre de travailleurs, le montant de ga- 
ges payées. Nous devrions, en un mot, pouvoir être en 
mesure de faire le bilan exact de notre aetif et de notre 
passif, et j'ai raison de eroire que le système de statisti- 
ques de la province de Québec est établi sur une très bon- 
pe base. 
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Notre ministre de l'a i 
compte que sur les bords 


pourrait se 


aux institutions semblables dans les autres provinces. 

Notre perd général 24 hrs à-bas des ré 
gistes avec qui il pourrait passer des moment très in 
ressants et très instructif 
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Notre ministre des travaux publics seraït, je n’en doute 
pas, émerveillé du développement’ industriel de la vieille 
province de Québec, et pourrait, je crois, sans insinuation 
malveiïllante, trouver des connaissances nouvelles pour 
l'administration de son département. 

". Notre ministre de l'éducation qui, chose curieuse, dé- 
fend l’enseignement du français dans nos écoles, bien qu'il 
se piece lui-même de connaître de français quelque peu et 
qu'il se fasse an plaisir de l’étudier, trouverait dans la 
province de Québee un vaste champ dans lequel il pour- 
rait travailler, et une viste dans les écoles, les collèges et 
les universités de la provinee de Québee, lui ouvrirait cer- 
tainement des horizons nouveaux. 


S'il faut en croire l’indiscrète rumeur l’honorable dé- 
puté de Winnipeg, madame Rogers, serait bientôt minis- 
tre. Je puis assurer à madame Rogers que dans la pro- 
vince de Québec elle serait entourée par une.société bril- 
lante et vivrait dans une atmosphère de raffinement qui 
convient à ses goûts en même temps qu’elle pourrait visi- 
ter avec beaucoup d'intérêt les institutions de charité ca- 
nadiennes-françaises, visite qui lui rappellerait le travail 
superbe qu'’elle-même a fait avec un dévouement que nous 
reconnaissons tous dans la sphère des oeuvres charitables 
de notre province. 


Les députés de cette Chambre, fermiers, travaillistes, 
ou autres, viendraient en contact avec une population hos- 
pitalière, heureuse et charitable où la paix et la concorde 
règnent d’une manière charmante. 


(A suivre la semaine prochaine) 
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Balsamiques - Antiseptiques 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 


Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 


A Vendre 


Bureau : Bloc Somerset 
438 


d’at- 
telages double; une pai- 
re de roues, départe- 
ment du feu. Pour plus 
amples informations 
s’adresser au Chef Mar- 
cil, Stationde Police, St- 
Boniface. 
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AVIS RE ARRERAGES DE TAXES 
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La vente des terrains pour arré 
de taxes aura lieu vers ke 40 et me 
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1 à 3 heures p.m. 


les matins 


quer immédiatement 
avec le trésorier t cette 
afin d'éviter Les frais. 2 OA 


Le LA 
Guérissent les TOUX CHRO. | des‘ paiements en à compte "9 || Dr JR. TASSE 
NIQUES ou Pt les J. C. DUSSAULT, M. D. L. M.C.cC. 
BRONCHITES, GRIF PE, Trésorier. | | Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
les MAUX de GORGE, LA. des Femmes, Voies Urinaires 
RYNGITES. — 50 cts la boite. Bureau — Chambres ee Bloc 

Ceuis Comi Crésobène, Montréal, Winnipeg 
R O B O L Consultations 2 à 5 p.m.-7 à 8 p.m, 
(Tablettes) Téléphone A6081 
Nettoient l'intestin paresseux Résidence : 161 Ave Provencher 
et combattent la Télé: N2306  - 


| CONSTIPATION 


Cause dé maux de te, meuvai- Dr L, D. COLLIN 
se digestion, ue d’uppétit 
dorpous dub, Me ln belle Des hôpitaux de Paris 
Cie Chimique Franco-Américaine Liée. Montréal Spécialité Chirurgie 
, Bureau 79, avenue Provencher 
ACHETEZ VOS St-Boniface 


Téléphone Main 4640 
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CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Bureau: Main 2604—Rés. M. 2613 


Chambre 
Avenue du Portage - WINNIPEG 


ET Q  < T 
Dr N.-A LAURENDEAT 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité : Chirurgie et maladies de 
la femme 


HEURES DE CONSULTATIONS 
7 à 8 heures p.m. 
Visite à l’hôpiati St-Boniface tous 


St-Boniface 
| 


Heures de consultation 2 à 5 p.m 
et 7à9 p.m. 


Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


Service sur Lequel on 
| Peut se Fier 


L'HULE Imperial Polarine, assure un service sur lequel o1 peut 
compter en ce qui concerne son char. Elle donne la lubrificätion 
requise à chaque type dé moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencieusement et sans secousses, 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir la compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperial Polarine établit ét maintient la force 
motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 

Voyez le Tableau des Recommendations Imperial Polarine où vous 
achetez votre huile. Ce tableau vous renseignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs-Bidors plombés de un et quatre gallons, barillets 
d'acier, demi-barils et barils. Achetez au baril ou demi-baril et 
économisez votre argent. Vendue par les meilleurs marchands 
partout au Canada. 


PERL, 


IMPERIL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A” 
(Consistance claire moyenne) (Epaisse Intermédiaire) (Très épaisse) 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOTRE MOTEUR 


ns ne 


tonne le Dies Sun Die ven cuis Tan PROVISIONS |! 


T. Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


Dr J. J. TRUDEL 
des Hôpitaux de Paris et New York 


Spécialité : Maladies des Yeux, 
Oreilles, Nez et Gorge - 


Bureau : 
702, GREAT WEST PERMANENT 
Téléphone : A7249 


WINNIPEG 


356, RUE MAIN - 


Dr.E.J.JARJOUR | 
DENTISTE 


Gradué de MeGill et Laval 
Téléphone : Main 4100 


Bureau : 
356 ruz Main—702 Edifice Great 
West 


WINNIPEG 
En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” 


“NOS ABONNES SONT PRIES DE RE. 


FERRER A L'ETIQUETTE D'EXPEDI- 
TION AFIN DE CONSTATER SI LEUR 


ABONNEMENT EST EN REGLE OU S'IL 
EST DU. S'IL Y A ERREUR, NOUS LES 
PRIONS DE NOUS EN NOTIFIER SI 
L'ABONNEMENT EST DU, NOUS LEUR 
SERIONS "TRES RECONNAISSANT DE 
BIEN VOULOIR NOUS EN ENVOYER 
IMMEDIATEMENT LE PAIEMENT.” 


Fathhe Aide à à 


x 


Va ME 


